à Michel Boursier 


frère du vent 


le bon vent l'amène 

un autre l'emporte 

qu'importe les portes 

il les aime grandes ouvertes aux quatre vents 
sa maison est le prolongement des champs 
refuge de chats perdus hôpital de jouets cassés 
chaque jour envahie d'enfants 

entrés pleurant sortis riant 


le bon vent l'amène 

un autre l'emporte 

le triste quotidien il le sculpte de ses mains magiques 
apparaît une colombe un lapin 

et tournent par enchantement les mauvais vents de l'ennui 


le bon vent l’amène 

un autre l'emporte 

le vent du large gonfle ses voiles allume un feux d'artifices sur sa tête 
déchaîne un noir cataclysme d’Alpes et d'Appalaches 
sur lequel vogue joyeusement inconsciente sa coquille de noix 


le bon vent l'amène 

un autre l'emporte 

ce vent bleu des cimes dont il se jette 

improbable oiseau qui virevolte dans l'air 
Michel-lcare-Quichotte libre et fou 
comme le superbe cerf-volant qu'il croit être 


le bon vent l'amène 

un autre l'emporte 

ses pieds ses jambes sont saisis d’une insupportable impatience 
lorsqu'ils sont retenus prisonniers au sol 

son corps n'est libre que dans l'air 

contre vents et marées le vent en poupe 

libre comme l'air 


André Leclerc 
Novembre 2011 


